
litique mais déterminé à la con
server sans tâche 

Honnêtement il doit dire qu’il 
regrette l'exécution 4e Riel et il 
votera dans ce sens.

Lus Libéraux-Conservateurs
Listes des Voleurs—Acte des 

Franchises.
Qui sont qualifiés comme 

Voteurs dans les Cités.
Toutes personnes ilu sexe masculin 

âgées de 21 ans, sujettes britanniques par 
naissance ou naturalisation, et possè lant 
quelqu'u .e des qualifications suivantes :

1. Tout propriétaire ou occupant d’une 
propriété immeub e, soit de son propre 
ch f ou du chef de sa femme, évaluée à 
$3D0.

2. Tout locataire payant 
$2 par mois ou de $20 par année.

3. Toute personne retirant un revenu 
de $30U par année ou de *6 par semaine 
de se» gages, de -on commerce, de sa i>ro- 
fession ou de placements faits en Canada.

4. T ute personne qui est le fils, le beau 
fils, le pelil-lils ou le gendre d quiconque 
possède une propriété de la valeur de $600 
etjdus.

Tous ceux qui sont favorables au parti 
Libèial-Lons'Tvat ur et dont le no u n’est 
pas enc re sur les >ist s électorales mai
gre qu'ils possèdent un ■ ou lusieurs îles 
quai Ücutio.iH ci-d-ssus, sont prie-, d’en- 
v- y- r immédiatement leurs nom et pré
noms, adr-ss , I t na ur de leur lualilioa- 
lion à l’uu d s inessi urs dont suit la

QUARTIER VICTOR'A—G. Gagné, rue 
Wellington, ou H S McKenzie, 167 

Cambrid
QUARTIER WELLINGTON—C Magee, 

24 rue Sparss.
QUARTIER ST. GEORGES — Thomas 

Birketi, rue Rideau.
QUARTIER BY — P. H. Chabot, rue 

Sussex.

un loyer de

ge

QUARTIER OTTAWA —Wm McEvela, 
rue de l'hgl.se, ou Chas. Desjar tins, 
écheviu, 85 rue Water 

Ou à D. O'Connor, résident de l’associa
tion Lib-raie-Co servai r ce.

J. W. McRae, Association Libérale-Con
servatrice des Jeunes Gens.

Thos. Stewart, Association Libérale Con
servatrice des Ouvriers, 531 rue 
Albert.

Oscar McDonell, le Cercle Lafontaine, rue 
Rideau.

En s’adressant 4 l’un ou l’autre de ces 
nv-shieurs, on pouara obtenir toutes les 
ini rotations désuées et des formules im
primées.

Que chaque conservateur n’oublie pas 
de se laire porter sur la liste électorale 
avant la fin de lévrier.

Qu’on ne l’oublie pas 1 Qu’on ne l’ou
blie pas l

ti J.. Labelle,
Huissier de la Cour Suprême, B 

BOB BRITANNIA, 
HULL'

Ottawa, K ' i ttn

LA COIÎCfJRRBITOS
-----  EST IA ------

VIE DU COMMERCE 
3,000

Mme
m

\
:

J
A vendre en Mars et Avril

Le pins grand assorti nient, les meil
leurs patrons, et le meilleur 

marche d’Ottawa.

A Bots, la verge et plus.

s^PLCS DE 50 CAISSES
De Ifi utelles et Jolies Marchandises, que nous avons importées 

directement de FKANCB, D'ANGLETERRE et des ETATS-UNIS. 
Termes i DOMPTAIT.

1,1

IfI M

l. 1 EZ1HA #

**WÊA s®Magasin d’Epiceri sz-
TA«S SOUMISSIONS CACHETÉES. 
JL/ portant la auscription “Soumise ou 
pour habillements de la Police à cheval," 
et adres ées à l’honorable Préai lent du 
Conseil P Iv6, Ottawa, s-ro it reçues Jus
qu’ -i midi d JH Ul)I, lt- 18 mars 188G.

On pourra obtenir des formules i-npri- 
de o'iuiidsion, contenant tous les 

renseignements quant aux articles et les 
uiianti.es réunis, en e'adres. ant au soueei-

Aucune soumission ne sera reçue à moine 
d'étre faite sur < es formules mprim-'eo. On 
pou ra voir <es éch .n illoas de 
articles «u bureau du soussigné.

PAR EXCELLENCE.
------------)o(------------

Le EO'is.igné informe le pub ic en géné
ral qu'il vient de fa re de

Grandes Ameliorations
A son piab issement, au

i7a—-g£— °

C in de** rues Uaiho sie et Water#
Mon stock d'épiceries est maintenant de»
Pim» par une ban- 

nme “ égale

Chaque toumissio 
Ignée r • nchèque “
que cauadienn 
à dix pour «eu 
lt-quel chèqu 
sionnaii" 
demande u«i v 
compléter l’ouvraga ent: jp 
mission n’est pas accepte

té"cuuinh ts et <le- mieux

Vous trouverez à co magasin tous les 
Sirops Cmma -ts et Médecin*»» Pat'-nmes 
.le-* meill-*u s maisons de l'Europe, Mont
ré -1 et /l'-s E ats-l.'nis

Mes dépenses d’administration sont très 
minimes, cons quemment les effets son 
v-.ndus à

, pour une son 
t " du total de là soumission, 

o sera confisqué si le soumis» 
lus-' .* "igu- r le contrat sur 

néglige de 
ris. Si la soû
le chèque sera

sera rien payé aux Journaux nui 
ont celle ann-mee sans y avoir été 

abor 1 autorisée.

■mi s’il

ublS20 POUR GENT FREu. WHITE, 
Gonliôl ur.

P. à C. du N.-O.
WO~ Meilleur marché quaUlewFOO.

TJ. VüZIWA.
178 ru- IHUbo-mle, Ottaw..

Ottawa, 24 f'Vriar 1R86.

IH PII T 11 Kill MM
ANTl-DlPKHTilEKIUAUK

Spécifique contre la Diphthérie n 
autres maux de gorge 

Rien n’est moi! leur pour guérir la 
somption ou à ea première période, la 

bronchite aiguë et chronique et les 
rhumes

AVI8
CHAKUI.MENT DEBATE

laquelle on 
se rapportant

urra voirLa date depuis 
les plans et devis

p=

LA DlPHTUKItlE VAINCUE ;L’ECOLE D'INFANTERIE Aux ravages de cette maladie terriDle 
et réputée incurable, on a trouva un reme- 
da qui n'a jamais failli. L’expérienee de 
plus de dix annnéee de succès constante, 
et des contain u» ue oeruiioats adressés à 
l'inventeur par dos personnes notable* 
et dignes de foi attestent l'effle eiv* vrai 
ment étonnant de ce remède.

Préparé par le

—A—

London, Ont.
est par les présentes changée à MARDI, lo 
13 Mars courant, e’ la date de la réception 
des soumissions est reenlée jusqu'à Mercre
di, 7 Aval

lissions i-
prochain. 
Par ordre.

A. GOBEIL,
Secrétaire- DR N. LACERTE,

LEVIS. P. Q,
Ministère des Travaux Publics, > 

Ottawa, 12 Mars 1886 t

A LOUER Pxix: M) cts. la bouteille. En rente ches 
les pharmaciens.

EN DEPOT CHEZ
KLZLAK AJLAKIE,

71 Rne Bolton, Ottaw

Un magnifique logement, au Ne. 88 rue 
Cathcart. Possession immédiate.

Pour ii,formations s’adresser au No. î»2. 
rue Cathcart. jai!lle88 4

pérer. C'est ainsi que la loi cri
minelle est comprise en Angleterre, 
en France et en Canada.

Riel ayant été trouvé c -npable de 
haute trahison, crime punissable de 
mort, le gouvernement n’était pas 
obligé de laisser exécuter la sen
tence.

Parlant ensuite de la recomman
dation du jury à la clémence de la 
cour, M. Blake a fait - or,naître un 
étrange document,qui a du prendre 
bien des gens par surprise. C’est 
une lettre d’un des jures du procès 
de Riel, établissant que les ju-ès 
ont été unanimes à déclarer Riel 
44 auteur des crimes dont il était 
accusé” et u parfaitemeut sain 
d’esprit et qu’ils le recommandè
rent à la clémence de la cour à 
“raison des griefs du Nord-Ouest.”

Voici une question tranchée. 
Cependant, pour être logique, M 
Blake n’y attache pas d’importanve. 
Reprenant ces citations, il procède 
à démontrer la conduite à suivre, 
quand il y a quelques doutes sur 
l’état d’esprit du condamné à mort.

Les meilleures autorités crimi 
nelles vont à dire que, si ur. accusé 
n’est pas assez clairement fou pour 
être acquitté par le jury, le juge 
doit prononcer sentence conforme 
au verdict : mais la cause est in
complète et le devoir incombe à 
l'Exécutif de la compléter.

L’Exécutif est là, non pas comme 
chargé simplement de donner une 
faveur, une grâce au condamné, 
mais comme foimant partie du 
l’administration de la justice 
criminelle. C’est lui qui a 
charge de réviser la sentence et 
c’est son devoir impérieux de le 
faire. Le procès n’est pas terminé, 
ni la sentence définitive : c’est a 
l’Exécutif d’y mettre la dernière 
main.

M. Blake traite ensuite le sujet 
des offenses politiques. Les crimes 
politiques, au temps de leur corn 
mission n’étaient pas considérés 
comme ils le sont aujourd’hui. Les 
idées modernes excluent, presque, 
l’application de la peine capitale à 
ces offenses il n’a jamais prétendu 
que les Métis aient eu raison de 
résist-r au pouvoir, mais il ne faut 
pas oublier que le droit sacré de 
résistance est la pierre angulaire 
des liberies britatin'ques.

Tout en condamnant fortement 
le gouverne Lient, M. Blake ne peut 
pas admettre que la rebellion fût 
justifiable. Son opinion sur l« s évé
nements de I87U n’a pas changé, il 
croit que la mort de Scott a été un 
meurtre cruel.

Pour conclure,M. Biake dit qu’un 
grand tort a été fait, une grave 
atteinte portée à la bonne adminis
tration de la justice criminelle en 
ce pays et que la faute en est au 
gouvernement. Tout le monde n’est 
pas de son avis, n respecte l’opinion 
des autres et ne blâme personne.

On l’a menacé d’anéantissement 
poiiiique sur cette question : il est 
prêt a admettre que le vote qu’il va 
donner est malhabile, et que ce 
serait un faux mouvement s’il s'a 
gissait d’une question de parti. 
Mais qu’importe à l’intérêt pub ic 
sa position de chef de parti, son 
siège au parlement ! Ce qu’il faut, 
c’est le faire honnêtement son de
voir comme député . agir autre 
ment serait laisser la proie pour 
l’ombre. Il est permis de se trom
per, il faut être sincère II faut 
être prêt à terminer sa canière po-

Pour sa part, il votera cont e la 
motion, mais comme il est convain 
eu de ne représenter que le.* opv 
nions de la minorité, il veut discu
ter le mérite de la question géné
rale, croyant bien qu’après ce vote- 
ci il n’aura plus l’occasion de le 
faire. Dans les circonstances, il 
serait très raisonnable, pour faire 
voir l’injustice du gouvernement, 
de ne voter aucunement sur la 
motion. Pourtant, il ne se propo
se pas de s’abstenir: il a pu arriver 
à des conclusions si évidentes sur 
le sujet, que, malgré les désavan 
ges de la discussion, il donnera son 
opinion, son vote.

Il importe de considérer d’abord 
le degré de culpabilité morale du 
prisonnier, et, si Riel était mora
lement responsable de ses actes, on 
ne peut nier qa’il ait commis le 
Crime de haute trahison, quels 
qu’aient pu être ses griefs. La Cou 
ronue a empêché la preuve de ces 
griefs et elle a en raison, car la 
légitimité des griefs ne pouvait pas 
être une défense en justice.

Quant à la constitution du tribu
nal, il est regrettable qu’une cause 
aussi importante ait été confiée à 
un officier inférieur, un magistrat 
stipendiais, pas indépendant du 
gouvernement.

Il importait beaucoup à la cham
bre d’avoir la preuve de la préten
due complicité des colons blancs 
de Prince Albert dans la révolte. 
Deux seulement ont été jugés et 
acquittés, Jackson et Scott. Pour
quoi tous n’ont ils pas subi de 
procès.

M. Blake entre alors dans le vif 
de la question et procède à exaroi- 

si Riel était assez fou pour 
n’ètre pas responsable de ses actes. 
Il cite les dires et les actes de Riel, 
les témoignages rendus par diffe 
rentes personnes sur son état men
tal ; il soumet à la chambre une 
foule d’opinions médicales distin
guées sur la fo'ie et ses variétés, et 
sur la responsabilité criminelle des

ner

monomaniaques.
Sa conclusion est que Riel était

fou. Assez gravement pour donner 
lieu à un verdict de non culpabili
té ? On peut différer l’opinion, là 
dessus : Tailleurs, ce a n’importe 

Admettons que l’aevusé nepas.
fût pas clairement irresponsable e 
que le verdict de culpabilité dût 
être prononcé, il restait à l’exécutif 
de graves devoirs à remp îr. Ou a 
prétendu à to~t, dit M. Biak , que 
l’exécutif ne doit pas intervenir 
dans les causes criminelles ; mais, 
s’il fallait adme tre citte prétention, 
pas un peuple civilisé ne maintien
drait la peiae de mort dans ses
statuts.

Sur ce sujet, M. Blake prend à 
témoin de longues statistiques pour 
faire voir que, dans tous les pays 
policés, Les sentences de mort sont 
commuées dans une proportion 
considérable.

En matière de meurtre, le juge 
n’a pas, romme dans les autres 
causes criminelles, de discrétion à 
exercer : sur verdict de culpabilité, 
il faut qu’il prononce la sentence 
de mort. Cette discrétion est ré
servée à l’Exécutif, qui, en ma
tière capitale, forme réellement 
partie de l'administration de la 
justice.

La sentence de mort n’est pas la 
sentence de la loi, pour meurtre, 
c’est Vextrême sentence de la loi, 
que l’Exécutif a le devoir de tem-

LE CANADA

Ottawa et Hull, 20 Mars 1886

AU PARLEMENT

M. Mackintosh a repris le débat, 
hier, sur la motion Landry 11 re
grette qu’on ait tenté de semer la 
discorde parmi les divers éléments 
du peuple canadien. M. Laurier 
déclare qu’il aurait pris le mous
quet de la révolte sur les rives de 
la Saskatchewan : il se serait alors 
exposé à tuer les fils des chefs du 

gouvernement et de l’opposition, 
qui étaient au nombre des défen
seurs de la patrie.

Le parti libéral veut aujourd’hui 
renverser le gouvernement, m is il 
n’a pas de politique arrêtée : le 
chef de ce parti n’a pas de pro
gramme politique. M. Mackintosh 
dit qu’il n’a jamais voulu faire al 
liance avec ce parti, parce qu’il ne 
lui trouve pas le vrai esprit natio 
nal. Depuis sa formation, le parti 
réformiste s’est toujours montré 
hostile aux intérêts du pays.

Riel était sain d’esprit et respon 
sable de ses actes : cette idée s’im 
pose à tout esprit juste et dépouillé 
de préjugés.

On a beaucoup insisté sur la 
recommandation du jury à la clé
mence. Notre jurisprudence con 
tient plusieurs exemples de prison
niers recommandés ainsi à la clé 
mence de la cour et dont l’Exécutif 
n’a pas commué la sentence. Plu
sieurs cas semblables se sont ppé- 
sentés du temps que M. Blake était 
ministre de la justice.

M. Mackintosh termine en disant 
qu’il approuve la conduite du gou
vernement et qu’il aim- mieux s’en 
tenir à l’application de la loi que 
de faire reposer l’intérêt publie sur 
des théories.

M. Blake a succédé à M. Mackin 
tosh. Il a fait un très long dis
cours agrémenté de citations encore 
plus longues.

Il se plaint, en commençant, de 
ce aue le gouvernement a pressé 
la discussion de l’affaire Riel. Ce 
pendant le débat doit se faire avec 
ca me, dignité, impartialité et il 
faut en exc.ure l’esprit de parti. 11 
fait, en passant, l’éloge des discours 
prononcés en anglais par les deux 
ministres et par M. Laurier.

Comprenant bien sa responsa
bilité comme ch<f de parti, il a 
déjà déclaré en public ce que doit 
être l’attitude de son parti sur cette 
question. Il repète, aujourd’hui, 
qu’on doit, en cette matière, faire 
abstraction complète des considé
rations de parti et voler sans 
tenir aucun compte des liens poli
tiques. Il ne parle pas comme 
chef de parti, mais exprime son 
opinion personnelle 

Le gouvernement est blâmable à 
l'extrême de retenir les documents 
nécessaires à l’étud parfaite de la 
question. 11 ne préteud pas qu’on 
aurait pu discuter ensemble toutes 
les questions relatives au Nord 
Ouest, mais tous les documents 
étaient nécessaires pour se former 
un jugement sur la seule question 
de l’exécution de Riel. En propo
sant la question préalable, le gou 
vernement a fait une démarche 
inutile, car aucun amendement ne 
pouvait empêcher la chambre de 
revenir à la motion principale,

/
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Hotel du CanadaATELIERS TYPOGRAPHIQUES Chemin lie Fer fônxdta du Paciflqtip, L’OCTROI DES
LiQNFj COURT t:

I.E REPO' DES FATIGUES
terres

ACCORDÉ AJ

ennui y j) K t> m,
Vous qui êtes fatigues, msou- 

;ants, sans espérances qui soui 
Irez reqrenez courage. Si vous 
supportez des douleurs indicible 
et si vous redoutez même la moit, 
soyez sans inquiétude. Cette pré
paration presqu- miraculeuse con 
nue des Eats Unis comme Kidney 
Wurt a maintenant atteint le Cana
da et est souveraine pour ta guéri- 
_ide toutes les maladies des 

rein» »t de toutes les affections de 
Essayez la sans délai.

Mr, ALEXIS RENAUD, ci-devant a ti
de M. E. b?. Lauzon, informe le'pu b lie

— DU —

en général qu’il vient «le r prendre son 
ancien poste, au Nos. 56, 5* et 60 ru* 
Murray. Le public voyageur trouvera 
toujours à cet hôtel une pension de pre
mière classe. M. Renaud étant ontinuel 
lement en rapport avec les marchands de 
bois et les contracleurs de chemin de 1er, 
les hommes île chantiers trouveront ton 
jours chez lui i s'engager au prix le p us

A. RENAUD, proprietaire!
No 56, 58 et 60 Rue Mu -a ,

16 déc

ENTRE

Pacifique CanadienPLliS 111 tALÏATII Ottawa, Quebec
MT JKVNTBS,!.“ CANADA ’’ CONSISTE EN

'îiCERTIFICATS SDK CERTIFICATS H 111
5= : £-

IIÏSET DU >*u aen uns.
5-2La Valeria continue d’opérer des 
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LA FER':; . . ... , DE

ilson »

1 U:-ti (*tt< 4connu
pour empêcher la chute des cheveu x 
ou les faire repousser.

Que l’on eu juge par les certifi 
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oie.
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de $2.50 l’acre 
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Si la vente est - i»< 
culture, BX KAU4I!, 
prix d achat est alloué 
terrain cultivé.

Arr. à Québec.... 6

i rix varient

us vondi- 
ni, à prix * 

minu- 
- i pmpagnie.

adition de 
:|e la moitié du 

sur la jortion d-t

AVOCAT.
Riel est mort ! 1 ’ Mais Larose 

Allez voir le sacrifice îoo'o r0moo

a7œi*5

Il 26

Bureau.—Encoignure des rues Rideu 
Sussex Block d’Egleson, Ottawa, 

w* Alüitipn A Phi i'F.;: 
Oiiawd. i a ! :i. u • tsh:i

t Laisse Québec.....

Laisse Montréal.

adne l’esl pas 
immense qu’il fait de so stock de 

au No. 49 et 51 rue
rMontréal, 29 janvier 1881 00OTTAWA

Monsieur G. D. Girt ux, pharmacien, 601 
rue Notre-Dame (ouest; Montréal

ce temps ci, 
Rideau. Arrive à Ottawa 23

Monsieur.Nouvelle ÂuiionccET PLACE DU MARCHE, HULLSi vous craignez de devenir cou 
somptif à cause de votre dyspepsie, 
et de votre manque d’appétit,ou on 

redoutez le cholére

U'ELEGANTS GtiAttS PALAIS 
'■oc1 attaches aux trains de vitesse 

eitre Ottawa et Montréal.
Je perdais mes cheveux abondamment 

depuis six mois ; rien ne semblait pouvoir 
en arrêter la chute, car j’avais esseyé les 
unes après les autres tout s les prépara
tions sans obtenir le moindre bon résultat. 
J'étais aussi chauve qu’on peut le devenir 
en aussi peu ie temps.

Sur votre recommandation ’essayai la I 
Valeria ; la première boite a arrêté com
plètement la chute ; à la seconde, mes ' 
cheveux ont commencé à repousser et' 
après en avoir use trois boites, j’avais une 
chevelure aussi forte qu’auparavant. C’est 
un plaisir pour moi de pouvoir vous don 
i.er cette iaible marque de reconnaissance, 
et je conseil à tous ceux qui auraient le 
malheur de perdre leurs cheveux de se 
ervir de la Valeria.

Le soussigné rem 
pratiques, pour l’encouragement 
qu’elles n’ont cessé dé lui accorder 
qu’il est dans le commerce. Aujoi 
il a le plaisir de les informer qu’i. v 
recevoir

ercie ses nombreuses 
libère I 

■ depuis 
urVhui 
lent d<

Terme* d» Paierai :
Les pelemwui ■ nt être ikits en 

pieu, au lumps de l'achat, ou e , sis paie 
«wMa ee u".-i. v»e infer#. Dis Débmi 
ore- } - 'S p,-..veut#re ub. nuesâla

" " ............ : ;"■ à aucune de ses
• a ' ' ■ i1 ' vs s : ni acceptéesl0. "ur c'111 1 dm- sur I- ,r'plein ■ 
v aleur, <ve : intérêt accru, 
les terres.

M"; /*\ï • ver -les Pamphlets,
e!c- «:i r’a.lr ssant an . 

•' 11 ■ • ‘-ha II. MuTavish, Col
— ^ T -• . à Wi u g, à qm

CenurcUon par le baleiu entre Proeott ’ con litma-.1,. " n,.' .i'Lri.a!,'™ £!? pm- 
et Ogileneburg pour tous les trains. etc., devr ,m «r, aUiesL'és V*TW>

l.o seule ligne directe p ur New-York. Pnr cr)rv ,|u hureau_ 1

ghahle.s OHINKWATISH
U mars 188.1 -la

joie si vous 
arce que votre estomac et vos in

testins sont souvent dérangés, scr on|exécute à ces ateliers toutes soiles 
vez vous sans hésiter des Amers 
Canadiens du Dr N. I.ecerte, les 
quels sont le plus sûr rophylacti 
que ou préventif de ces redoutables 
maladies.

30 cts la bouteille.

Connections u Québec pou Halifax, St. 
Jean -t tous le;-- points sur le chemin de 

Intercolonial.
•- .on» <ï Moi:-r» al avec les trains 

- *e - r j.uu Portland, Boston, 
s- '.ms de la Nouvelle-Angle-D’IMPRESSIONS 10,000 pièces de Tapisserie Chincist

Nouvellement importée, avec aussi un loi 
de patrons fleuris pour chassis- Papier ver! 
de 35 x 42 pouces. Papier doré et argenté. 
Livrée de Messe Anglais et Français, et 
une foule d’autres articles religieux, poui 
école, trop longs à énumérer ici.

Venant également d’etre reçu un ass 
ment complet de CHAPEAUX du PI 
TEMPS et de L'ETE, à très bas prix.

Verreries, Bijouteries, etc., de pre 
choix : Vaisselle anglaise, à très bo 
marche.

Un continue comme ci-devant à repi 
teindre et repasser toutes sortes de fo 
res, à des prix modérés.

EDOUARD TH-REA
290 Hue DALHOUSIE.

21 Nor. '84

îECTIUN St. LAURENT ET OTTAWA
Luim-q UU w-t
' - u■ Union) ...... 7 00 a.m.

Arr. à Prescott..... U 30 a.m.
caisse lT ’-c" il.... 7 Ou i.m.
Ait. à Ottawa......10 05 a.m.

en paiemeuTELLES QUE:

2 0Livres,
4 Ou p m. 

4 10 p. tu-

Chez M. Laurent Duhamel vous 
assortiment de vian- Tètes de comptes, 

Memorandums,
Cartes d'affaires, 

Cartes de visite,

ouverez un 
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domij 
tie, M. Duhamel remeicte ses 
ombreuses pratiques et le public 
u général de l’encouragement 
îi’on lui a accoi dé jusqu’à ce jour. 

. ne visite est lespectueusement 
ollicitée

SK
Aubert Larose, 

No 624, rue Notre-Dame ouest, 
Montréal.Chèques,

Billets, La nouvelle ligue outre Ottawa, Toronto 
a l’Ouest, ouverte le 1 ! août 1864 : 
«/Express du jour quitte Ottawa a 12.35 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 9.45 pm
•ill SO'• q .lltlé Otutw

Saint-Thomas d’Alfr d,
Comté de Prescott.Tfàites,

*cr ilaira
Enveloppes Je, soussigné, certifie que la pommade 

Valeria a fait pousser des cheveux sur ma 
tête chauve à /âge de quarante-trois 
Elle est très recommandable.

Arthur Cholettb,

Piîifii îSsiiüîI ! .40 pm
To* onto'à 8.30 am 

•iu jour quille Toruui. i 8.25 au 
t'.IWr. il 6.25 f IL 

du ;»uiv .aitle T - "on - a 8.00 p.;. 
“ Ait. à •y.tav" / à 4.38 a a

Catalogues,
Listes de prix, 

Programmes, 
Circulaires, 

Affiches,

UN DEMANDE till dgtillt resident
dans chaque village, ville et cité 
du Canada, aussi quelques voya
geurs de commerce pour vendre 
nos nouvilles machines à air à gaz, 
pour fabriquer l’air à gaz, 50 pour 
cent moins cher que le gaz de char
bon, et tout aussi bon. Ni feu ni 
pouvoir ne sont requis. Faites dans 
toutes les dimensions depuis 15 à 
1000 brûleurs, pour demeure pri
vées, magasins, hôtels, lubriques, 
moulins, rues, mines, etc. Adresse :
‘ The uiadian Air Gas Machine 
efanufaeluriüg Go., 115 rue Saint- 
François Xavier, Montréal, P. Q.

9 oct ,a

Ses marques peuvent ét é effacêet.An y
Cultivateur.

Aux Inventeurs 

J. Uoursolle & CL
Mais ,,, LUOX & CAe.,

îESÊsii ï®
VOBvlTKATSBur

qui efface les marque-* e 
pour toujours, bon a-mlica 
et înofleur ive, ne cause me 
inconvénient, et ne con tien 
-ictère nuisible. Prix: $2.50.

Bouctouche, N B., 4 janvier 1884 
MM. Lav-olette et Nelson,

Pharmacien?,
Montréal.

Chars pela.-' eisgants sur -on trams du 
ci jour. Chars dono.rs somplutrux : ur le? | jo2 

» an:s du soir.
CouriiCti-tifS à Smith’s Palis poui 
rockvilloet le chemin de 1er du Gruud 

i'ioiic. pot . c fïhemiu de fer Utica 
ind Black Ki < et s; nombre use» con 
cédions pour v sud ei /est.

Lign directe pour Chicago et tous les 
oints à l'ouest, sud-ouest et noid-ouest.
Pour les billets, ie prix du passage, !e 

éges dans ie char-salon, la table di 
départ des trams pour le haut du l’Ultaw 
et toutes les autres staliou-. locales et au-

Placards,
Lettres funéiaires, e.,Rtc., etc., etc.

Sil/icüeurs de Brevets (TInventa •> Auriez-vous la bonté du m’envoyer 6 o-.. 
12 boites de la Valeria, ? J’en ai fait usage 
d’une boite et ;e résultat a été tel t 
cheveux ?ont 
sieurs

Dessins de Fain mue, Marqua 
de Commerce et de Bon 

Agences ei Con espomlauts aux f .t» 
Unis, eu Anglelerre el en France.

i petite vérole 
ion rat simple 

iuleur n 
t rien d’un ca

(ue mes
rt'ioussés très épais. Flu

id ayant été témoins que cette pom
made m’a donné une nouvelle chevelure, 
désirent en faire l’expérience. Je vous 
donnerai volontiers un certilicat en faveu 
de la Valeria

BLANCS POUR AVOCATS
Ciievenx Sm.eranx.

U remote ipUatotn de LSUN ei Cie.,

z:rrM ja:"ai3 «■»«•«.P a Liatiiic.iona comtilètea. Re-
nïn wtïï ™le’ Pn,: $L0°-

w- générai 
i ............. •-

J. COUESOLLE & Oie.,
GhAATHRK ViuTOH'a,

VIs-ü-v* e bureau des Brevet»,
OTTAWA. Dut

Déclarations sur compte,
Déclarations sur billet,

Demandes de plaidoyer, 
Comparutions,

Subpœnas,
Affidavits,

Obposltions. 
Fiat,

Inscription*,

Votre tout dévoué,
(î. A. Girouard,

ex-député de Kent.

lit informations ronce muni les passagers 
s’adresser au bureau des billuts.

iW lî£ KliE HPAHKS dr»
D. McNlCJLL 

Agent général des passagers. 
PARKER,

.xgert de Billet.
W. WHYTE

Sunnier, -s nt-g

B P.—Boite 68. 
14 Fév 1883

E. 6. UVEKDU&E Ottawa, 15 mars 1884 
Je certifie que depuis deux ans mes che 

veux tombaient beaucoup et après que 
j’eusse fait usage de la pommai e VALE
RIA trois fois, n.es cheveux ont d sse de 
tomber.

Après l'inventaire lait ^ noire 
stock nous avons décidé d’ollnt 
nos marchandises à des réduc 
Irons de prix spéciaux, poui 
ARGENT COMPTANT.

Etc., etc., etc.MAGASIN GÉNÉRAL Dt.
i

FERRONNERIE L. Bélanger v ANHORNR,
Photographe,

N.B.—Nous garantissons que toutes 
ces marchandises valent les 
prix fixés. Pas de déception.

Vous trouverez chez moi tout ce St-Thomas d’Alfred, 19 janvier 1883POUR NOTAIRES No * venons <le recevoir le 
•im* bel assorliment 

Soiles peintes et doree* 
pour fenetre* qnl ait 

i ni* el<

qu’il faut dans cette ligne
Outils, Clous, Câble, Chaîne,

DG to.

Peintures, Huiles, Vemis.Vitres, Mastlr,

.le cerliile que la Valèria m’a été très 
utile en arrêtant la chute du mes cheveux 
en faisant pousser sur la partie chauve de? 
cheveax assez longs mais clairs. Je dois 
faire observer que je n’ai employé qu’une 
boite de la Valèria. Je suis âgé de soixante 
quatre ans,

Contras de vente,
Contrats de mariage,

Blancs de billet,
Procurations,

Quittances,
Transports,

Protêts,
Obligations, etc.

HUMUS. MB&Ü. & foi.
U«[»or<9 eu t ; mu-,lit

JACOB «SUIVITRUE O’CONNVU.
4 décembre 1884

Etc.
Comme par le passé un assot t 

ment complet de F. X. Bougik.

SPRUCINE MAGASIN PALUS UE «SEUBLESMilbury, E.-U., 23 déc. 1882. 
Je. soussigné, certifie par la présente ce 

qui suit:
L’an mil huit cent quatre-vingt-un, par 

suite d’occupations et i’études

QUINCAILLERIE. 
69 & 71 Rue WILLIAN

Une dea meilleures prOpe
f 'yts v rationa offertes jueqc 
4 /vfiSk &U Put>IiC» P0Ur le SOUl&y 

ment immédiat et la gui 
de la Toux, du Rhuu . - 

bite, de l’fc - 
rouement, dt- la Crou). e 
de toutes les maladies dt .- 
Gorge et des poumons.

A vendre pai ut à. 25 e 
50c la bouteille. 
b.K.McGALhi, Chimiet c, 

Montréal

88 RUE RIDEAU.
^ B-—Voyez le échantilions de 

t-ds toiles dans ma iîrine.
Pour les Greffiers et les Commissaire

Blancs simples de sommation,
Tiers-Saisie après jngemcnl

8 lbs de thé Japon pour 81.00. N 
A. Savard, rue Dalhousie. , plus cv.

moins sérieuses, je me vit petit à petit de- 
venir chai v« ; en quelque» semaines, j> 
P< rdis tous mes cheveux lu sommet de 
I - tète Je lis alors part de mo i malheui 
à mon cousin, qui m’expédia deux boites 
d’une pomm de inventée par lui et appe
lée La Valeria.

En lisant la prescription, je le dis, je 
m’amusai un peu, car je l’avoue, je la 
trouvai un peu curieuse encore plus dou 
loureuse. N’importe le désir de ravoir ma 
chevelure me tit faire l’essai de La Va
leria. Quelle ne lut pas ma surprise, après 
trois ou quatre semaines, d • voir comme 
une foret de petits cheveux couvrir louk 
la surface chauve de ma tête. Je i e Joublu 
d efforts et aussi de confiance et île ponc
tualité, et cinq mois après, j’avais, 
tout, au moins en grande partie ma cbeve 
lure d’autrefois.

C’est donc avec reconnaissance de cause 
que je recommande à tous ceux qui comine 
moi, ont eu le malheur de perdre leurs 
cheveux, la plus utile et lu meilleure <1 
toutes les pommades, La Valèria.

L. P. Cu vmpaitNe.

ris°la
■ i»- Bro

de
Aprî k 3M AlvVMX Dû «80S. lüiNCHAMPAGEE! VINS RliGHFRGHES' 

CIGARES i
Un assortiment complet de liqueurs 

choisies et cigares, vient d'ôtre^ reçu ai 
numéro 4L0, rue Sussex, à l’entrepôt W. ()• 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Barton 
etGastier, St. Julien, Sauteme, Brisson 
Ayala, Chateau-d’ay, f. H. Mumm, Chai 
treuse, Kummel, Bénédictine, Curacao 
Moraskno, Vertmouth, Torino, Eau-de-Vie 
Gin, en fute et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
e,t Canadiens

Ordres promptement cuexétes, effets 
iivrée à Jomicile.

uHtiViiN üt FtH iNfERCOLONIALBlancs do Procès-Verbaux
D'avis de Vente

p‘àluLs de Noix Longues Composée Ri'ute de la Malle Royale, des Passagers 
et du Fret entre le Canada fila Grande- 
Bretagne, e Roule directe v tre l’Ou-.st 
• t tous les points du b s du S:-Lùiirent et 

e la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick la NouVelie-EcodieTTHe du 
Prince Edouard,^le Gape-JM-uton, Terre- 
neuve, les Bermudes et la JaV^iqim.

I*e» nouveaux et élégants cThnis-|ialai.. 
rets de buffet et ch.:s*«lorioin? fo rt 

partie e chaque train-expre>s.
Les j-assage-rs qui s’en vont en Angle

terre ou sur le Continent européen p 
prendre le paquebot de la malle chaque 
Samedi avam-midi à Halifax, v 
de T ronio Mercredi après-midi.

Les expéditeurs de a rains et de

De Saisie,
De Venir l»e MctiAl ?

Recommit»V

Pour la gutr i 
sou certaint 
toutes les afle< 
lions bilieuse 
torpeur du foi 
maux de I6i 

{tin di ges tion 
f étourdisaeme" 1 

* et île toutes 
••nvais fonction!

THIS IS YOUR OPPORTUNITYPOUR LESSER- TRESORIERS
ji Listes D’évaluation,

Listes De Perception,
Liste Alphabétique d’electeur*

Do you want
a splendid, 
handsomely 
bound story 
book? You 

~ can have x nr 
^choice out of 
£3the best that 
Karc puhlis: cl 

if you will ob- 
t tain two eub- 

scriptioLs for 
The Week i y 
Mail. A cata
logue of stan
dard and mia- 
cellnneona 

publications, given as prizes for getting up 
chibs for Thb Mail, will bo sent to any 
address upon application. There is no boy 
or girl, young man or young woman, among 
yon who cannot secure a handsome lot of 
books this winter 
with very little 
effort, if you will 
only make up 
your minds to it.
I’llo books 
splendidly bound 
and are the pro- 
duotions of the 'i\ 
bc:,t known au
thors, which is a

* HifillX--

HO. 450. RUE SUSSEX
W. O. McKAY,

Propriétaire.
Ottawa, 5 Déc. 1884

malaises causés yar lo 
ment de l’eatoma'.

ses causes ya 
de l’estoma-.

Oee pilules sont cvlt- -ilrecommandtv 
mme étant uu du: .-.us sûrs et des plu 

ladies ph :

2 en pana ni

WÀLE TOUT,
chad dises trouveront au jmrt d’Halifax 
toutes les commodités désirables 
l’emburquement de leurs effets.

Dvj.-uis des h n ,ées, l’expérience a dé
montré que 1’Intercolonial et les ligues de 
paquebots uui font le service entie Hali- 
ax i l Londres, Liverpool et Glasgow, 

allui et n toui, con.-tn .ont la voi la pi 
rapide entre le Canada ei l'A igieli-rre- 
j'our leiran-iiort du Fn-

Toules inf

lua ne; us
emcaces remèdes con*rt îoe ma 
haut mentionnées. Elles ne contienne: ' 
pas de mercure ni aucune de ses prépare 
lions. Tout eu étant un naissant purg&til 
pouvant être administre dans u’impo' 
quel cas, elles ne contiennent aucun- - 
ces substances délétères qvî nonrraien 
rendre préjudiciables & la samo des entai, 
ou des personnel* Agées. Les Pilules d 
Noix Lonocis Composers, de McGal*. so-

K lies Montréal, octobre 1883,
J-, svus. igaé, déclare avoir perdu 

plétemein la chevelure il y a ileax ans, j’a 
essayé d • vous les remèdes possibles 
sa s succès. En voyant l’annonce de I 
Valeria da is U Minerve, j’eus 
de m’en servir.

J’en achetai une boite ch z MM Lavio- 
lotte et Nu sou, pharmaciens, rue Notre- 
Dame. C’est M. Laviolette lui-même qu. 
°®6 l'a vendue, et il pourra attester qui 
j’étais aiove—ila uu/irousix mois—corn 
plètement chauve. Je me suis servi d’uue 
seule bol'.e et elle «u’c. suffit pour nie rendre 
ma clieveiure d’autrefois, un peu jiius 
claire cependant, les ch veux Haut plu.- 
lins. Tous ceux qui me connaisse..t so u 
comme moi émerveillés du résultat 
Je suis gardie n de la barneie de la Côit 

Saint-Antoine, tt je serai heureux de don 
ner la preuve de tous les fans que je vlem 
d’attester à tous ceux qui voudront se ren 
saigner. Je donne ce certificat de moi 
projiru mouvement, en justice et en recon 
naissance pour l’au eur de cette merveil 
leurv découverte.

ET A DESSirtp ois enfants du Oi Godene
Xffr.

tion des professeur! 
del’K oie de Méde 
cineai*i de Chirm* 

- gie de Montréal,
W fi T<*fc;îf V ; rncnlté de Médeci- 
,4i: V wYi^iL..L,uii..:-ia de Vümversiu 
aP! jtHtnAj-ia.i du Collège Victo»

WWSw f.-û ârtte
àtoate. les prép.. 
rations calmantci 
offertes aux mèiti 

de famille pour conserver la santé de le 
enfanta ; il peut être donné avec la plui 
grande confiance aux enfants dans lee cai 
suivants: Colique. Diarrhée, Dyssenterif:, 
Dentition douloureuse, insomnie, Tous, 
.thème, Coqueluche, etc.

Demandes le Sibop dü Db Godsbbi ei 
'»n achetés point d’autre, 
lu vente par tout le Canada et les State

rop est prépai 
vec V approoa*

ia curios i

M. préjiaréea avoc soin, ave 
cenfrA tiré de la noix longue et combii 
avec d'autres principes végétaux, de m 
uière à les placer an ’ •enlier ranz par 
toutes lu» pilule* etoU':..vùiques jusqu'a p 
sent offertes au public.

B. B. MrGALK.

/* ec un extrait
jnn.itii n< relatives 

taux de truius-ort de fret et -,
i envi ut éi u t,’dl lrvÿÊunt -t

Les ordres envoyés par la Post 
reçoivent une atlontion toute sjiêciah e. 
sont exécutés sans délai. = tge- L ... ,

No. V7, rue Sparks, Ottawa. 
ROBERT B. MUUÜlti,
Agoni pour les uassayers et le |-ei le 

< uest, 93 bloc R ssin, rue S irk

Uhimist-.

ABONNEMENTS :
“ LE CANADA " luotidien. par an, 13.01 

LE COURRIER DE HULL" hebd., do $, c7 Maniougall, Macdougall & Beltcourl imi
lui D. POTTING K R,

Surintendant gônérau 
Bureau lu cliemin de fer,

Mon.iûu, N. M.,’ «3 Nov, i
AVOCATS, procureurs,

Agente pour les affaires de la Cour Su
prême, le rarlement,et des Départements 
au Canada, ac.

“ Scottish Ont-.rio Chambers ” coin des 
rues Sparks e.t Elgin, Ottawa.

Ü?

iTout abonnement est in varie blemei 
payable d’avance. icienfcg

toe that they will 
only afford 

amusement but
be a source of pro- »

popular weekly published, and is only One 
foliar a 3 ^ar. It has now over 100,000 sub- 
S2btfS,«8peiXJî®® «vy prize list sent

Addreas Ta* Mait Toronto

uaran- Sioteidu Cantor
451 et 453 nie Su-sex, Ottawa. Le 
agenls-voyageurb trouveront bonne lain 
et des voitures toujours prêtes à c -1 iôl 1 

mod'-rés. L : le •:q/tione est attacha 
a 1 établissemoi.i.
lu C/HEVKIljK, piu;irr^îiiri]

Ottawa, 16 dfks. 1864

Hou. Wm. Maodoüoall, C. R.
Frank M. Macdougall.

N. A. Bilooübt, L.L. M.
N. fl.—Mr. Belcourt, membre du Barreau 

d’Ontario et de ce li id* Québec, s'occupera 
Aussi des attire reouerant son i«.tent,io'-

nts.
.PRIX, 5W Cl», LA BOUTEILLE,

Seul proprietaire,
B, B. McGALE,

PlKRRB Dr,MK.La Société de hiblieili
°R'>PRIÉTAIRIC

Chimiste,
MorvtrA»! En vente jet»* tous les pliarmaciens, 

HARVKY, boite 1En gro
M188!

l«u*

X
i

PE

LA

Céline 
cette épo< 
elle s’er 
tout ce q 
dait.

Commi 
Paris, 
d’un si 
L’aïeule e 
sultèrent, 
Céline u 
premier i 
sur le pia 
çons au c;

Quinze 
qu’elle ei 
ses larm

!

campagne 
te exacte
nés camar 
les voir ti 
la résoluti 
et les su 
aide.

Elles p 
s’occuper 
cupèrent • 
d’un mois 
ves, qu’au 
en avait vi 
deux fois 1 
modique d> 
çon, elle g 
cent cinq u 

Avec le 
francs de 
qu’elle po 
que la vie 
sauce.

Il est vra 
beaucoup é 
cela la fatie 

Sa grand 
la maison 
elle avait 
entièremen 

Le dimat 
pouvait so 
bras de sa 
permettait 
de boulev: 
des haltes 
plissait d’ai 
toute la ser 

A la mai: 
naît. Il lu 
ces pour pa 
l’autre, po 
suyer, mail 
le gros ouvi 

La pièce
plus particr 
salon.

Et d’abo 
salon ?

On y v 
corps de bi 
livres et sui 
tes en plât 
tant Démosl 
divan de da 
deux fauteu 

Au miliet 
un guértdt 
d’acajou à i 
ges, recouvi 

C’est qu’e 
vait à la foi 
thèque et d 

C’était, < 
dans laquel 
pendant l’h 
quent dans 
le plus sont 
d’être le mi< 

Alors, tri» 
seta I)émoi 
façon.

Or, Dém 
plus difficil» 
avait un for 
dis que Ci 
Seulement, 
loin.

La bonn 
pour l’attei 
coup, lui r 
ge bronzé , 
se pencha 
d’arriver jui 
tout à coup 
bre.

De sa m 
valide, elle 
che de la b
mouvemenl 
poids de st 
bibliothèqu 
qua, elle to 
les livres 
aver'un fra
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^Llâiii du
Tonique Anti-Glaireux et Antl-Bllleux

y P-'staK par PAUL GAGE, Ph^de I™ Classe, Docteur en Médecine
Il II FICHU te Fini, SEUL PMPR.'ÉTIWE DE CE MÉOICAMEDT 

PARIS, B, TRxxm de Q-renelle-St-Q-ex'medxi, O, PARIS *5

Ri

i
l
î

l'ne cxpérimêe de plut de soixante années a démontré que Vttliæh' 
iéuiUit1 était d'une efficacité incontestable contre les Maladie'’ dît 
Foie, de VEatomao, les Digestions difficiles, les Fi wren ;\i 
épidêm'ques, la Fièvre jaune, le Choléra, les Affections 

i goutteuse* et rhumatismales, les Maladies des Femmes,
H des Enfants et dans toutes les Maladies congestives.

[.'F.LiXlR de GVILL.IÉ préparé par PAUL OAOI est an des médlca- 
•v*' men1* les plus efficaces et les plus économiques comme rxmoATir et 

-• i DÉPtmATil'. Il cet surtout utile aux Médecins ds campagne, aux

I
i*
| fi ihsno» wft. aux Familles éloignées des secours médicaux et à la Classe ou
ïs 5 »'m?»r, n In.w.Ue U épargne dus frais considérables de medicaments.—Comme I 
SU' 1 U5î.OATxr, n est tonique en mémo temps que rafraîchissant, 11 n’exigspat j 
TT . <r. r et peut êtr«* admiui- tre avec un égal suocésà la plus tendre eufaïuv |
r_ j comme a la plus extreme vieillesse sans crainte d’aucune espèce d’accldeut. j 
! ‘3 St defier tn fontrmçou. - Exiger le tèrttibli ÉL1X1B de fiDILUt rertett le ilgutire PAO! 8AGF I 

et le Broctoirt : T faits de l'Origina de 1 ata/re», Éi|N boue! Ile deit être «eceopaieéa.
u«fbt b Q jl tire : D- El. rOltlN » C“. I‘bi in.i-ien-Chimt'l", Si t. rue Saut Jr ib

aT iiaww 1 » ri i.ivii-Ai.ae rH*ilmaciks du canaoa.
fffi

, 1 : LVi,^ P0H3ATIVES fÉxlrut Idulr Tnniqac lüli-Blainoi do Cr rMUÉ |
* * ' vuiiteoent «oue un petit volume tome* pi-v|.,1etee Uwl-poniat''A’ -

.; V et drpurAtlve» «ta cat Elixir.

+ b O-

F--
.0tIT4

g:

Poudres de Mm d'Âlexandei
•lOlTi.l x l-oi’li |>„ KOLIIMIM

BT A VT RBS

IBttKCMiESCSlilBRK
POUR LBS

t.»!-": 'f>v$n.xx2«r
a-îknt a Ottawa C, STKATTON. 

'unj des rues DalhJusu ci Saint-Patriot 
A VIS.—Les médecines ci-dessus, cél* 
7 ^res dans tout le Canada pour leu 

efficacité e se trouver t one chez M. f 
STRATTON. Je mets donc le public e- 
garde contre les contrefaçons.

T. ALEXANDER
N. B.—Ou peut aussi obtenir .’article v - 

«table cher v LAPORTE, rue Rideau 
GOOD A LL A FILS, rue Wellington 
et DAGLISH A FRERE, rue Queen, ones

aperitifs, nonamops, fprgatts s
4 /îjflrt?’'»/.T ils guurlHSon' et pieviouuuiit u.ai.t ... qu- <0 idtldciient
*/ \* BiraOKOBMBirTdMmTnSTIliS.ltillOhme Mnnque
*; iRAlixb^ \ e d'appétit, Migraine, Vonatipotion, Annie de Bile, 
» oie Santé I * Congestions d a Foie, du Foumon et du CrnwnM,iU
4,1 1 j , /* TRÈS IMITÉS RT OONTRKP Al it>
*X cor J g Exiger l'étiqulte et-joinu en i conlenrt, «vec le aol VÉRITABLE!»

11A.NCK. Sjé A' SO la 11t toits [50 grain»)—3 fr. a botte ( 105 g: m.ii1 lUUe» dut tkigx UtU 
Québec : D* El MORIS * C"; Montréal 1LAVIOLETTI à IEU01 

n nunciPAUi
V #****** CMARHACiae DU CANADA

CHEMIN DE FER J. K. AUI AL
PEINTES,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER

et VITRIER

“CMIIAFETP

LA

VOIE la plus COUFVTfc
BNTRBOTTAWA 1.T MinTKEAl

Et tous les points à l’est.

| CONVOIS a PASSAU ERS A 

Tous I.es Jours
CHARS PULLMAN

Raccordement à la rare Bonaventure, de Mont
réal, arec le chemin de fer Grand Tronc. Ver 
mont Central, et lee trains du chemin de fri 
Delaware et Hudson, dont les lignée s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritime* et aux vides dr 
Nouvelle Angleterre, Troy, ''ban.v et New

Juin 1885, .les trains olr
uit :

Arr. ft
11.80 n.ra.

Pr’l de Montréal. ■ Arr, ft Ottawa 
8.45 a.m. j 12.30 |».m.
4.30 |i.m. I 8.20 p.m.

Tousles convois à passagers se rendent direc
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous | 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa ù 8 heures du 
raccordent au Coteau avec le 

pour Toronto et toutes les 
evmédiaires qui arrive à Toronto 
du soir.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Boring 
held, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York i 
4.30 p.m-, arrivant à Montréal à 8.25'dt 
matin.

MàRuHANU UK

PEINTURE
ET DK VITR.C. 

026 BUE SUSSEX 
( » 'i' T A W A 

M. Arial ee charge de toute 
immande dans sa li 
ires ; il surveille 
mies les opérations de su hou 

’ que, et ses prix sont raisonna

gne d’al- 
lui-mêire

es.
Los propriétaires trouveront 

1 grand avantage en le favo 
1 ant de l-urn commandes.

A parti 
ouleront c

r du 29 
comme s 

rtanl d'Otti 
8.0C a.m. 
4.5d |».ru.

Montréal-

•F. COTXI,
liiii ortalnir et m mu facturier de

nhapt aux, Casques, 
Mitâmes, Capots

un bourru es, Etc.

{

De.1 av.; rges extraordinaires sont a 
tuelleui nt offerts a ix Dûmes qui désire 
raient f.e procurer des

matin se 
traiu direct 
tâtions int 
10 heures BORD . lS EN PcAUX

Dr. JIVEKSES ESPECES. 
IVIAfï TERJX EH SUIE

U'JüGLES EN FOURRURE. 
COLLERET rç.S, ETC.

tu 1 .wide fCH tin If, ÛE PREMIERE CLftSS. t
HT HAILS NKUFS EN ACIER

Les pasaagtire pour le Sud et l’est changent dt 
chars à la gare Bonaventure à Montréal oh leur 
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
lo passager ait à s'en occuper.

Le bagage est ohéqué pour n’importe quel en
droit.

ues billets et tout autre renseignement pe 
vent être obtenus aux bureau! du Grand Trom 

Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.
Le départ et l’arrivée des trains bol. 

réglés d’après l’heure du 76ème méridien.
LIN8LBY,

Goran1

. Muj.i.3 U .« TAD1EN8
IRESuh DES UV3PEPIÏVUE

(Jette préparation gu ut, outi 
la Dyspepsie des Tubercmt ux ou 
ùaires, les indigestions, les Névrali 
Débilités generales, les malu,lies d 
des Reins, les hydropisies et ies

Préparé par le

uu Foie et 
Rhunaatis

,lgi.
u F

D. U

A. G. PBDKN,
Agent gén. des paa-iage» Dr N. laCEETfî,

Prix : 30 cts la bouteille.
Eu vente chez les pha 

d Spôt chezMadame Thomas By livid
nee DuJklOUCHEL,

47 Elue toparks Ottawa.

1 maciens

ELZKAK ALAR1L,
71 rue Bolton, J turn-a

fiSiu 11 let 1 8M4

Modes Parisiennes, dernier goût, grande 
variété de chapeaux d’éié. Notre assorti
ment qui vient d’arriver et des p us com-

Dr ALF..<E j SaVaR,
Bureau :

NO. 376, R E CUMBERLSJiame T h Oman Jiyfi lu. ancienne lésidenee du Dr Prévost 
Ottawa, uai

Aux Uuiracteur et Au.ies * chaumes pour infants
■L D* ECOLE.À l’établissement du si assigne, vou 

trouverez des chassis, portes, persienne 
laites, dois à finir pour maison, etc.

Peintures, huile, vnres, mastic, etc., à 
des priA très modérés.

J'ai main tenant*” mains un immense »*- 
•uniment de cbau. -es fui 1 à la main. Les 
jratiqueb trruuverui.t tout ce qu’elles Pt u- 
vint .esirer en tait de ci-aussures <rau
tomne et d’hiver. Bonne qualité, dernier 
goûi et 4 bon marché.
~ Fardées us ea feutre, claques doublées > 
non-dvublées

G. MUllPflT,
No. S34 côté euest de la rie Basse*

WOODLAND 
No. 3S, MUM BE SHE HE H 

<Près du basein du Canal.)

LA PLUS CONNUE

Monde entier 1
iPOUR GUÉRIR

EN TROIS JOURS )

sans aucun autre medicament et sans crainte d’accidents.1
:PARIS — 7, Boulevard Denain, 7 — PARIS 

A Québec: D-Bd M RÏN t C1'.—A Montréal : LAVIOLETIE t NELSON. '
KT DANS TOUTES LES DONNES PHARMACIEN UU CANADA

Pour les meillecures ferronneries à bon mai 
ché, allez chez

McVOUGALL & CVZNEi
Le us ancien magasin de ce genre à 

Otta , établi en 1850, à l’enseigne de la
GROSSE TARRIERE,

Rue mi et coin de la rue Bute,
CH A (T DI ERES, OTTAWA,

Et à MATTAWA, P.Q.
MCDOUGALL 1 CUZNER1

3 bie lf83.

l/ORGA.mU* (i * l/IIOHMK
Est l'œuvre .a plus complexe du créateur 
et quand ce nu - a i?me si complique, et 
drilslemenl fail, est dérangé par le mala
die, on doit recher ch, n le moyen le plus 
fficace, et ce secours doit être demandé 
ux plu;- expérimentés, car le corps huma n 

est quelque chose de trop précieux poi r 
être négligé. Alprs s élève lu question 
“ Quel médecin employer 7”

Le Dr Oscar .1 HANNg8srN.de l'Univei 
si té de Berlin, Allemagne , a fait une étude 
de toute sa vie, du système nerveux et 
gemteminai e.

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Déf/ilité ou dérangement du système 

erveux ; .«mpris la Spermathroée, Go- 
ir'.e-, ,a Sphilie, la Stricture et l’Impor- 

tenov, el-*,, etc.
PARgEQUE vous avez été trompé e' 

abusé par les CH -x R LATA N S qui prêt en 
liaient guérir cette classe de maladie 
u’hés lez pas à essayer de. la méthode du 
Dr Jihannksskn, avant que cette malamt 
deviennechro. ique et incurable

m. GRATIS“W*
un enverra par !v malle un traité prô 

pieux du système du Dr Johannesson par- 
‘ni'emei.i cachet*; « toute personne soûl 
fia i d« '..eue ma h die, potirv ’ qu’eil 

. -resse à son seul agent autorisé, au- 
tii^ls-Ui is ou au Canada

HENHY VOGELER 
4G, South Street, New-ïork 

Diveri sy m: tûmes compliqués sont Irai 
les par les prescriptions spéciales du doc 
leur Johannesten d’après l’avis d’un mé 
decin dûment qualifié.

■ Toute correspondance cuntidencieJ e el 
toute réponse est envoyée frais de pesu 
payé.

81- 1 an

ODsmatoire de Mus’que,
333 BUE SUSSEX.

JULES HAEMBRS,
Prix mwlérén p«i: r commençantfi.
13 octobre 1885—la.

Tapis, T. ms, Etc
»ÛN Üti TAPISû -■

D’OTTAWA.
grand assortiment, les 
rs, et 1 s plus bas prix 

fait de

( • •

, ., .relaris, Rideaux,
<Jorutelle*. Pôles, tiarmlure

el Meuble- «le toute sorte,
à la

ifiAISÜft Dfc xAPIo D’OniWÂ
148 Kite SPAKEP*.

SHOOLBRSD et Oie;
Ottawa, 17 Déc. 1883.

VALIN &, ADAM,
Avowds et Notaivw Publie»
_ ARGENT A PRETER. 
BUREAU : 25 ru? Sparks, -â-'

l’Hotel Russell.

J. A. YALIN,
M. Adam, membre du barreau •*'' Qu 

bec, s’occupera aussi des alfaires iequ 
rant son attention dans cette province.

28 février 1885

A. A. ADAM

lan

James R Bowes
AROHITEOTE

Chambre 25,
SCOTISH ONTARIO CHAMBERS

RUE SPARKS.
Ottawa, 18 l 1885

■E

“ J’ai souffert;”
De toutes les maladies imaginables 

pendant les trois dernières années. Notre 
Pharmacien T. J. An-ierson m’a recom

mandé les “ Amers de Houblon,”
J’en ai consommé deux bouteilles 
Je suis complètement guéri et je recom 

mande sincèrement les Amers de Houb .on 
atout le monde J. D. Wa ier, Buckner

Démosthène» et Cicéron sur 
tout avaient " fait beaucoup de 
bruit.

La pauvre femme, écrasée par 
cette avalanche de livres et par 
le poids du meuble, essaya inu
tilement de se dégager et se mit 
à pousser des gémissements 
plaintifs.

Fort heureusement, elle avait comme 
laissé ouverte la porte du salon liage .it reconnaissance pour vo- 
qui donnait sur l’antichambre. Al?er? "lo

En remontant l’escalier, un 
locataire de la maison entendit 
ce vacarme et ces gémissements.
Il alla prévenir le concierge, 
qui courut chercher uu serru
rier, et l’on fit irruption dans le 
logement de madame Dauban-

rE7ILLBTOÎT

Lit FOLLE
Mo.

Je vous adresse ces que.ques 'lignes

(Suite)
* Houblon. J’ai soulfert 

De rhumatism- en'iammatoire 
Pendant près de 
Sept années et 

semble mo fair du

Céline avait dix-neuf ans à 
cette époque. Elle savait à quoi 
elle s’engageait ; elle promit 
tout ce que son père lui deman
dait.

ucune médecine "n’a

Bien ! ! !
Jusqu’au moment où je pris -leux bou

teilles -le vos Amers e Honblon, et à ma 
grande surprise je suis ausis bien auj-mr- 
i’hni nue je ne l’ai jamais été. J’espère 

Q... . ous aurez beaucoup de succès, 
a vec ce puissant et 
E fficace remède :
Quiconque ! * ' serait désireux d’a

voir plus de détails su* ma guérison peut 
es obtenir en s’adressant moi, E. M. 

Williams, 103 16th Street, Washington,

Comment deux femmes, à 
Paris, pourraient-elles vivre 
d’un si modique revenu ? 
L’aïeule et la jeune fille se con
sultèrent, et il fut convenu que 
Céline utiliserait le talent de 
premier ordre qu’elle possédait 
sur le piano en donnant des le
çons au cachet.

Quinze jours plus tard, lors
qu’elle eut à peu près essuyé 
ses larmes, Céline se m i en 

Elle dressa une lis-

ne.
Le complaisant locataire péné

tra dans le salon, dégagea la 
vieille dame, la releva, la cou- 
cna dans son lit, ordonna au 
deux voisines, que la curiosité ' D. c 
avait attirées, de déshabiller
madame Daubanne, et sortit en ! nl^ie^«t»?"|^MnH.l,g»tioa. les 
disant qu il ramènerait un me-! .le rognons,
decin l-;i ., .'ébilité des 11' rl, J'.-r.»

y-, u , , in v lin s i en <1 :èiR ùe santé -*t trouveEn effet, un quart d heure :i; ,w< ...... i ,nW wt p
après il était de retour.

(îhemin faisant, il avait mis 
le docteur au courant de ce qui 
venait de se passer.

Il entra avec 
chambre de la malade.

— Ab ! monsieur, que je vous
remercie! dit-elle d'une voix do- r--.oiv ■!■>-

- , t i.Mjir t^-ih’ itii sant- ci ils - tint <lus aule reconnaissant. Je ^ ' -l Ut.uui-.m !.i- WickhlleJackson.
W'imington, Del

y&TL- s Lou'piJe- qu nu po tent pas 
anche mur u”*; l’une

- mette est le

campagne, 
te exacte de toutes s* s ancien
nes camarades de pension, alla 
les voir toutes, leur fit part de 
la résolution qu’elle avait prise, 
et les supplia de lui venir en 
aide.

•Si.
Que l> u' - autre clive*- ;
I \ ü ,.n in n*- i’etais xtrômeme.it 
Md.gr-’ ! ! !

t j j e qu’incapable de -vit 'vr
lui dans la | b1 au p'

i Gag des forces, et 
i De ’embom pointe, 

u àElles promirent à Céline de 
s’occuper d’elle. Elles s’en oc
cupèrent -si bien qu’au bout lente, en
d’un mois Céline avait tix éie- demandais à tout le monde ce 
ves, qu’au bout de six mois elle que vous étiez devenu. Sans ^ (
en avait vingt, et qu’à raison de vous j’étais perdue ! j tuufr.- -n d-HeuMun - m il • la contre-
deux fois par semaine et au prix Le médecin lui ordonna de se leçon. Rejeter lo is les remèdes sans va 
modique de deux francs par le- taire et fit signe à celui qui l’a- de™! U^Won "Tu e’i'ioubLs0"6 ’’ 
çon, elle gagnait environ trois vait amené de pa-ser dans la 
Cent cinq .ante francs par mois pièce voisine. 1 venait d’aper- 

Avec les cent vingt-cinq cevoir sur les lèvres de la pau- 
francs de revenus mensuels vre femme une écume rougeàire 
qu’elle possédait, c’était plus de mauvais autrure. 
que la vie assurée, c’était l’ai- Le locataire obéit, se rendit à

la cuisine, alluma du feu et y 
posa à tout 
oo > i Hotte remplie ■ l’eau

Puis il revint d ins le salon 
redressa la bibliothèque avec 
l aide du concierge, qu’il

il avait fait des 
qui envahissaient Tap

it peine un jour sans que je 
.•mi'iiT.i-rns les sur progrèpi

dû

acaaBBSKniEM««s<3MKflB>e*suR

"™OpirT^iles”lures .
M E It V El 1,1, El'SES Pourquoi

DES * A
Maladies des Rognons y

ET *
Des Affections du Foie
Parce qn'll sell à la fols sur le FOIE, les 

INTESTINS et les ROtiNONS.
Parce qu’il débarrasse le système dos hu

meurs viciées qui produisent des maladies des 
rognons et des voies urinaires,des maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les bé- 
morrhoïdea. lo rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les maladies 
auxquelles les femmes sont sujettes. 
Z&-CECI EST BIE.J DltMONTRÉ-aa,

sance.
Il est vrai qu’elle n’avait pas 

beaucoup de temps à elle et que 
cela la fatiguait un peu.

Sa grand’mère restait seule à 
la maison. Malheureusement, 
elle avait le côté droit presque 
entièrement paralysé.

Le dimanche seulement, elle 
pouvait sortir, appuyée sur le 
bras de sa petite fille. Elle se 
permettait alors un petit tour 
de boulevard, interrompu par 
des haltes nombreuses, et rem
plissait d’air ses poumons pour 
toute la semaine

A la maison, elle allait et ve
nait. Il lui restait assez de for
ces pour passer d’une pièce dans 
l’autre, pour ranger, pour es
suyer, mais non pas pour faire 
le gros ouvrage.

La pièce qu’elle soignait le 
plus particulièrement, c’était le 
salon.

Et d’abord était-ce bien un 
salon ?

On y voyait un piano, un 
corps de bibliothèque garni de 
livres et surmonté de deux bus
tes en plâtre bronzé, représen
tant Démosthènes et Cicéron, un 
divan de damas de laine rouge, 
deux fauteuils et deux chaises.

Au milieu se trouvait, non pas 
guéridon, mais une taule 

d’acajou à six pieds et à rallon
ges, recouverte d’un tapis.

C’est qu’en effet ce salon ser
vait à la fois de salon, de biblio
thèque et de salle à manger.

C'était, en outre, la pièce 
dans laquelle on faisait du feu 
pendant l’hiver, celle par consé
quent dans laquelle on se tenait 
le plus souvent, qui avait besoin 
d’être le mieux entretenue.

Alors, triomphant, elle épous
seta Démosthènes de la bonne

événement une

ren
voya comme 
curieux
parlement. !

Alors il se mit en devoir de 1 
remettre en place les livres epars 
sur le plancher.

Pendant ce temps le docteur 
avait longuement ausculté la 
malade et s’était assuré que cet
te chute n’aurait pas de consé 
quences fâcheuses II demanda 
enfin une plume et de l'encre 
pour écrire son ordonnance.

Madame Dubanne le pria de 
salon, où il trouve-

IL GUÉRIT INFAILLIBLEMENT 
NSTIPATION, les HEMOR- 
RHOIDES et le RHUMATISM 

ibromeut tous les

LA CO
En faisant fonctionner 1 

organes,
PURIFIANT AUSSI EE SANG

système sa vigueur normale 
chasser la maladie. 

MILLIERS DE CAS 
;s de ces maladies ont été sou- 

i de temps

et donnant nu

les plus grave

RADIC ALEMENT «JEI RIS.
s et, en peu

Prix. $1, sous formo liquide ou en poudre.
En vente ch.-z tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle.
■Us, Richardson & Cle., Burlington, VL 
Envoyez un timbre et vous recevrez un 

Almanach pour 1884.
Wdpasser au 

rait sur la table un buvard gar
ni de ce qui est nécessaire.

Le docteur s’assit et prit une 
plume, tandis que le locataire 
zélé mettait les livres en ordre 
sur les rayons et remontait sur 
la corniche Démosthènes et Ci
céron, miraculeusement 
vés.

KIDNEY-WORT

KIDNEY-WORTsau-
REMEDE INFAILLIBLE

----  POUR ----
LES MALADIES DES ROGNONS 

LES AFFECTIONS DU FOIE 
La CONSTIPATION, les IIEMOR- 

RH01DES et les MALADIES 
DU SANG

Ce fut en ce moment que la 
porte s’ouvrit et que Céline en
tra.

La jeune fille s’arrêta court 
en voyant son appartement en
vahi.

Elle était monté en toute hâ
te, sans s’arrêter chez le concier
ge. Elle ne savait rien.

En apercevant 
vêtu de noir et evavaté de blancs 
assis devant la table, et, sur l’é
chelle, un jeune homme de 
trente ans au plus rangeait ses 
livres, elle promena de l’un à 
l’autre un regard stupéfait.

Le jeune homme devina ce 
qui passait en elle. Il mit préci
pitamment pied à terre et la sa
lua.

un

1Leu Xledrrlns reconnaissent son 
efficacité.

“ On peut toujours compter eur l’efficacité 
du Kidney Wort ”

un homme

Dr R N. Clark, So. Hero, Vt. 
“Le “Kidney Wort” a guéri ma femme 

oui était malade depuis deux ans.”
DrC M Summerlin, Sun Hill, Ga 

DANS DES MILLIERS DE CAS 
opéré des cures, lorsque tous les autres 

remèdes avaient échoué- C’est un remède 
qui n’est pas irritant, mais efficace, dont 
l'effet eut sur t qui ne nuit jamais à la

il a

1^ Il purifie le sang, fortifie et 
donne une nouvelle vie à tous les or
ganes importants du corps humain- Il réta
blit le fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse le foie de toutes maladies et règle 
les intestins. De cette manière, le système 
est débarrassé des maladies les plus dangé-

façon.
Or, Démosthènes était bien 

plus difficile à épousseter, car il 
avait un forêt de cheveux, tan
dis que Cicéron n’en avait pas. 
Seulement, Cicéron était plus 
loin.

Céline reconnut alors un ha
bitant de la maison, avec lequel 
elle e’etait croisée vingt lois 
dans l’escalier et avec lequel 
elle avait échangé des saints in
signifiants.

—Mademois .lie, dit-il, vous 
êtes étonnée certainement de 
nous trouver là, mais ni -s ne 
sommes venus que pour réparer 
un accident.

—Quel accident ? fit Céline 
avec inquiétude.

voudra, 
la malle.

Prix, $1, sous forme liuuide ou 
En vente chez tous les pharm 

On envoi le remède en poudre par
WELLS, RICHARDSON & Cle, Burlington, îl

aci

KIDNEY-WORTLa bonne femme se pencha 
pour l’atteindre, et, du premier 
coup, lui rendit son beau visa
ge bronzé et luisant, puis elle 
se pencha un peu plus, afin 
d’arriver jusqu'au crâne ; mais 
tout à coup, elle perdit l’équili 
bre.

en i$ Home
Ancien Poule de P. O’MEARA

20 22 ET 24, HUE GEORGE
•A suivre i maison a été réparée, décorée et 

à neuf, avec toutes les
Cet e

..euo'r.eDe sa main gauche, la seule 
valide, elle s'accrocha à la corni
che de la bibliothèque, mais ce 
mouvement lui fut fatal. Le 
poids de son corps entraîna la 
bibliothèque, son appui ini man
qua, elle tomba, et le meuble et 
les livres tombèrent sur elle 
ave.-Jun fracas épouvantable.

A rllorutioiDi ModernesM. Laurent Duhamel a immé
diatement besoin d'un bon huuctn r 
, qui u payera de bumies ga« s. 
S'adresser a l’elai D. marche By.

Allez au Restaurent International 
,,our Ues huîtres, côtelette», steaks, 
et differents genres de gibier. J. W. T. 
Lancto, rue George.

Ue- avantages spéciaux sont offerts au) 
artistes «Je .theatre.

La buvette est toujours pourvue des u*3il 
leurs marques de

Vin»* Liqueur» et Cigare».

.tawa, 2|eept 1884
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ATHEATRF ROYAL
LocatAlre et Direct, J. II. «ILMOIJK 
Garant, Peer six »L. HOWARD

Pour quatnSEMAINE COMMENÇANT
LUNDI, 15 MARS,

Trois pièces Différentes.
Lundi, Mardi, Mercredi et matinée de Edifie

Pour l'annéeIIOM Ii ( It INTO "66 Pc

Jeudi et Vendredi soirs, et matinée de 
Samedi,

“ Galley Slave” Bureau
Samedi soir,

“Streets of New-York."
Matinées : JEUDI et SAMEDI. 

Admission : 15 et 25 cts. Portes ouvertes 
à 1.30 p. iu. Levée du rideau à ‘2.30 

Prix d’admission : 15, 20. 30 et 50 cts.

?ÜJ

POUR LE TEMPS
Ottâwe

DIT

CAREME SEULEMENT
Réduction extraordinaire sur

tous lew effets d’epiceries et 
sur le poiswou speel» lemenl.

La motii 
mais elle a 
vre. Elle; 
opinions, é 
défini la si 
peu près, 
ments et le$ 
sur la coud 
la fin de la 

Un fait r( 
c’est l’isolen 
mé avec grs 

&• de Rie!. Ce 
môme l’ava 
ment uni p< 
opinions. 
Desjardins, ( 
précisément 
sur la faute i 
vernement. 
blâmer, cha< 
différentes : 
justice du pr 
commission 
Riel a été sac 
orangisles ; 
du prrcès, h 
mandalion d 
conviction qt 
fou, et appu 
politique de 1’ 
à la peine ( 
l’exemple des 
mandé Riel 
Cour, croient 
nier parce qu’i 
une juste cam 

Il semble qi 
raient pu sup[ 
de leur petit n 
ne organisalie 
rair, prendre i 
frapper au ni 
crime Je nos 
dent,il était fa< 
de l’atteindre, 
faire. Un n’a 
nime à dire : 1 
ailleurs.

M. Blake u’ 
à ce tiers parti 
il ne croit pas 
amis à le suh 
sur la questioi 
personnelles, < 
puisse y avoir 
en cette raatièr 
discours pour 
mais il ne tire, 
conclusion, auc 
lion pratique < 
savantes : il pr< 
pas à mort un 
croit Riel fou ; 
l’Exécutif doit i 
sentence, dans 1 
il établit que lei 
ne sont pas pu 
Ma,s il a soin 
généralités.

On peut donc 
le iort réservé a 
tenant que son 
s’éteindre douce 
tera bientôt plus

Hareng frais, 15 cis. par doz.
Hareng sale, 15 cis. par <loz.
Morue No. I, 3 cts. par lb.
Saumon No. I, (J cts. par lb.
Maquereau, 15 cts. par doz.
Mêlasse. 10 cts. la pinte.
Sirop, 10 cts. la pinte.
Excellent thé, de 15 à 25 cis. par lb. I 1T

A la Maison d’Enarene, •
Corn des rues Dalhousie et Murray.

X. A. SAVAHD, I*ro|>.

Articles de Modes
! LA GRANDE

i

VESTE
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DE

NOUVEAUX

CHAPEAUX
DU

PRINTEMPS
Commence Aujourd'hui, j

WST Voyez les vitrines de la “®«

Célébré Maison de Modes,
3» RUE SPAPK8.

k:--m
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DES SOUMISSIONS cachetées adressées 
au soussigné, et portant la suscription 

1 Soumission pour Approvisionnements 
des Sauvages,” seront reçues à ce bureau 
jusqu'à midi de MARDI, le 20 AVRIL, 
1886 pôur la livraison pendant l’exercice 
expirant le 30 juin 1887 aes pprovisionne- 
ments des Sauvages, turn droits payés, à 
divers endroits au Manitoba »t dans les 
Territoires du Nord-Ouest. Ces approvi
sionnements consistent en f„rine, lard sé
ché, bœuf, épiceries, munitions, ficelles, 
bœufs, vaches, taureaux, instruments ara 
toi res, outi.s, etc , etc 

On pourra obtenir des formules de sou
mission et les détails relatif^ à cos appro
visionnements, les dates des livraisons, 
etc., en s adressant au soussigné, ou au 
Commissaire des .flaires des Sauvages à 
Régira, ou au Bureau des Sauvages, Win-

Les soumissions peuvent être faites pour 
chaque catégorie d'effets (ou pour une par
tie de chaque catégorie d'effets; séparé
ment, ou pour tous les effets mentionnés 
dans la iis o.

Chaque soumission deVra être accompa
gnée d’un chèque accepté par une banque 
canadienne, payable au surintendant gé
néral des affaires des sauvages, pour au 

q pour cent du montant des sou- 
pour le Manitoba et les Ter

ritoires du Nord-Onest, lequelcbôque sera 
confisqué si le sommas on n aire refuse de 
signer le contrat sur demande de ce faire, 
ou s’il n’accomplit pas le service entre
pris. Le chèque sera remis si la soumis
sion n'est pas acceptée.

Les soumissionnaires sont requis de faire 
la somme totale de la valeur eu argent des 
affaires qu’ils o firent de fournir, car sans 
cela leurs .-oumissions ne seront point pri
ses en considération -.

Chaque soumission devra, en sus de U

moins cm 
mission

signature du soumissionnaire, porter la si
gnature de deux cautions jugées suffisantes 
par le département, pour garantir Vexecu
tion du contrat

Dans tous les cas oh le transport nese fe
rait que partiellement par voie ferrée, les 
entrepreneurs devront faire des arra 
ments convenables pour que les a .provi 
sionnem -nts soient expédies sans retards 
des stations de chemins de fer s leur desti • 

l'entrepô 
vraison.

rte nu* ut nes’ob 

Sous-snr

Environ une 
ployés des filât 
Lawrence, à Lov 
mis en grève, o 
parce qu’on leur 
mentation de gay

înge-

nation dans 
au point de li 

Le dépa 
ter la plus

t dv gouvernement

lige pas d’accep- 
se ni aucune des soumissions. 
L. VANKOÜGHNET, 

Général desarm tendant 
Affaires ues Sauvages 

Dépt. des Affaires des Sauvages, > 
Ottawa, 8 man, 1886 J HEMORR
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18 CANADA, 20 Mars idee
A——

An C«r«le des Familles Demain les membres de l’Union 
Saint-Joseph célèbrent leur fête 
patronale. Ils se rendront en corps 
à l’église Saint Jean-Baptiste où il 
y aura grand’messe et sermon de 
circonstance. La Société Saint- 
Joseph de Hull se joint à celle 
d’Ottawa pour la célébration.

Sir Alexander Stuart, un des 
hommes politiques éminents de la 
Nouvelle Galles du Sud, est de pas
sage en cette ville, en route pour 
l’exposition de Londres. Il trouve 
Ottawa plaisant, nos édifices publics 
admirables. Il assistait, hier 
aux débats parlementaires.

Biscuits Soda, 8 cts la livre chez 
N. A. Savard.

Avis aux Mères—Le Sirop Cal
mant de Madame Winslow devrait 
toujours être employé lorsque les 
enfants font leurs dents. Il soulage 
tout de suite le petit être souffrant; 
il produit un sommeil naturel, 
tranquille,en enlevant les douleurs 
de l’enfant, et le petin chérubin 
s’éveille aussi frais qu’un bouton 
de rose. Ce sirop est agréable au 
goût. Il calme l’enfant, adoucit les 
gencives, chasse toute souffrance, 
éloigne les vents, régularise les 
intestins, et est le milleur remède 
connu pour la diarrhée provenant 
soit de ce que l’enfant fait ses denis, 
soit d’autre cause. Vingt-cinq cents 
la bout J lie. Assurez vous, et de
mandez le “ Sirop Calmant de Ma
dame Winslow, ” et n’en prenez pas 
d’autre sorte.

LES FAITS DU JOUR-Royal Studio- A VIS
1 Les membres de l’Union Saint-Joseph 

sont priés d** se réunira la salle dimanche 
matin, le 21 courant, à 8 heures précises, 
pour former la procession et se rendre en
suite à l’église Saint-Jean-Baptiste.

Le départ de la salle aura lieu à 8.45.
A. LA VIGNE,

Secrétaire.
18 mars 1886.

Les conférnnces, interroitipune 
dimanche dernier par rapport au 
concert de l’Orphelinat Saint Jo 
seph, seront reprises demain, di
manche.

Le Docteur Valade s’est chargé 
de l’organisation complète de la 
soirée. Il donnera lui même la con
férence, dont le sujet est “ Les fal
sifications dans le commerce et 
dans la société.”

Prix d’admission, 10 centins.

La misère e t extrême chez une 
grande partie de la population de 
Terrebomi;. On y meurt de faim.SALLES DIT C. DESJARDINS, 

Président.Les secours donnés aux habitants 
des îles de l’ouest de la côte d’Ir
lande où sévissait une lamine ter
rible ont arraché plusieurs person
nes à la mort.

98 Rue Wellington MESDAMES,
Photographies Cabinet. LES MARCHANDISES DE

2.00 la douzaine, et elles sont réellement 
bonnes.

Voyez nos
MODES »» PKIVTIIPS
Mlle A. McDonald

i soirL^s je mes irlandais de Kingston 
se proposent de faire, à la prochaine 
fête de Saint Patrice, une démons
tration sans précédent, ai le Home 
Rule est accordé à l’Irlande.

NOS BANQUES

L’état des banques incorporées 
du Canada, pour janvier dernier, 
montre un total d’actif de $223,1 ht 
130 et un passif de $141,772.5*23. 
L’actif s’est augmenté de $225,578 
et le passif diminué de $450,183 de
puis janvier. En février 1885 l’ac
tif était d’une dixaine de millions 
moins considérable, et le passif 
moindre de près de neuf millions.

Toutes sortes de Photographies exécu 
tées à des Prix qui conviennent à tous.

Arrivent journellement
Il y . eu récen ment conférence 

entre les ouvriers et maîtres bon 
langers de Toronto relatiyerm nt à 
certains changements proposés dans 
les heures de tiavail, etc. Rien n’a 
été décidé encore,

Maison de Modes Parisienne
521 RUE SUSSEX,De toutes les parties du Canada.

Cadres, Albums, Statue5, 
Ouvrages Japonais. 

ABAT-JOUR

Quatrième porte de ta rue York.

PATINOIR A ROULETTES
“ HOYAL.".De fantaisie, faits à ordre, au plus 

court délai.
Venez voir nos Curiosités Mécanique:..

LE NAUFRAGE DE L’OREGON.Les revenus du trafic sur le Paci 
fique Canadien, pour la semaine 
finissant le 14 courant, ont été de 
$125,000, $31,000 de plus que 
pour la période correspondante de 
l’an dernier.

PROGRAMME DE LA SEMAINE :
Attraits extraordinaires. 

Vendredi soir—Gra . d bénéfice uompli- 
mentaire offert au club de polo d’ >ttawa. 
Grand événement avec belle liste d’attrac
tions. Voyez les programmes.

Samedi soir—Grande Grande course de 
deux milles pour une.bourse de $20. YVm. 
Gallagher va. Frank Curtis.

Ouvert—Matin,
Après-midi—2 30 à 5.
Le soir—7 30 à 10.

O’REILLY FRERES, 
Propriétaires. 

A. S- RENNIE,

A la suite d’une exploration fai
te mercredi par des plongeurs sur le 
lieu du naufrage de VOrégon, on a 
dû abandonner l’espoir de relever 
l’épave engloutie. Le grand steamer 
est coupé en deux, et déjà des colis 
échappés de ses flancs ont apparu à 
la surface de l’eau. Il ne reste plus, 
suivant les experts, qu’à f'ire sau- 
terjla coque pour taire remonter les 
parties du chargement de nature 
flottante et les recueillir à mesure. 
On ne pense pas que des plongeurs 
puissent pénétrer dans l’intérieur 
du navire. L’explosion sera le moy
en le plus expéditif, et celui dont 
on pourra obtenir les résultats les 
plus sûrs.

i
Vis-à-vis les édifices du Parlement.

George W. Boggs, maitre de 
poste de Saint Thomas, Ont, arrêté 
pour vol de lettres enrégistrées, 
s’est déclaré coupable sur quelques 
accusations. Son procès se fait.

Les cadavres de John Cochrane 
et de demoiselle Annie Alexander, 
de Toronto, disparus tous deux 
mystérieusement, en janvier, ont 
été trouvés flottant sur la baie de 
Toronto.

LES VUES M. DE BLAKE 10 à 12.

ARTICLES DE MODELe discours prononcé par M. 
Blake sur la motion Landry est 
une leçon de droit criminel et ad
ministratif faite au gouvernement : 
leçon donnée avec talent et élo
quence, mais rendue ennuyeuse 
par de trop longues citations.

Le chef de l’opposition a déclaré, 
tout de suite, qu’il n’entend pas 
parler comme chef de parti,qu’il ex
prime ses opinions personnelles, et 
que ses amis ne doivent pas se con
sidérer .comme liés par teLes 
opinions.

Lu», croit Riel fou et irresponsa
ble, mais il admet qu’on puisse 
différer d’opinion là-dessus. Il s’est 
chargé d’établir, lui même, que les 
jurés ont été unanimes à le trouver 
parfaitement sain d’esprit. Il n’a 
rien à dire contre la justice du 
procès fait à Riel, et il ne com
mence à blâmer lv gouvernement 
qu’à partir de la sentence de mort

A ce moment, l’Exécutif avait à 
remplir un grave devoir ; il n’a 
pas su le comprendre, et c’est ce 
que M. Blake lui reproche. Il n’at 
taque pas les motifs qui ont pu 
guider le gouvernement à laisser 
exécuter Riel : il appuie sur son 
ignorance des principes du droit 
criminel.

Il fait aussi de la révolte de Riel 
une offense politique et regrette 
que le gouvernement ait oublié que 
ces offenses ne doivent pas être pu
nies de mort.

M. Blake a émis des théories, 
sans les appliquer au cas de Riel.

Il y a loin des considérations éle
vées et calme de M. Blake sur la 
question aux vues mesquines 
et passionnées de certains députés 
du mouvement national Evidem 
ment, il n’y a pas communauté de 
sentiments chez ce nouveau parti 
politique, si nouveau parti il y a. 
Les déclarations de M Blake jettent 
quelque doute sur l’existence de te1 
parti.

Mlle A. McDonald vient d’arriver 
des marchés fashionables où elle a 
fait des achats considérables au 
comptant, dans les patrons les plus 
distingués. Ses nombreuses amiet- 
trouveront son assortiment complet 
et bien choisi. Elle ouvrira bien 
tôt son magasin de printemps, et 
elle sollicite respectueusement la 
faveur d’une visite. 521 rue Sussex, 
4e porte de la rue York.

M fe/

Voitures! Voitures!NOS RAMEURS.

Les fameux faux-monnayeurs, 
dont plusieurs banques du Ca 
nada et des Etats Unis ont été vic
times depuis un an, viennent d’être 
arrêtés à New-York- Ils sont con
nus en Europe et la liste de leurs 
méfaits est longue.

Un journal montréalais trace 
une petite biographie de Hanlan, 
le célèbre rameur canadien.

Hanlan est âgé de 3tans. Il me
sure c:nq pieds 9 ponces et trois 
quart de hauteur et pèse 163 livres.

Hanlan prétend avoir fait $150, 
000 en dix ans avec sa profession.

Le plus fort concurrent que Han
lan ait rencontré est Beach. Han
lan fait de grands éloges de cet ad
versaire.

Beach est un jeune homme. Il 
a à peine 35 ans et pèse 170 livres.

Beach vit à même le revenu que 
lui procurent ses succès daus sa pro
fession. On se souvient que la 
population de Sydney lui fit un ca
deau de $15,000.

Voitures couvertes ou decouvertes, 
Phaétons, Rockaways, Express, 

Chariots à pain, etc., etc.,
Faits à ordre, aves soin et promptitude. 
Je répare aussi les voitures et ferre les 
chevaux, etc., etc. Les matériaux que 
j’emploie pour la confection de mes voi
tures sont de première qualité et mon 
ouvrage est garanti tant sous le rapport 
du travail de la main d’œuvre que sous 
celui de la solidité et du fini.

Je sollicite le patronage du public en 
généra!.

ALFRED MATHIEU,
No. 580 rue Clarence, Ottawa

24 juiilet 1885.

EGLISES CATHOLIQUES

Heures des offices dans les églises 
catholiques d’Ottawa le dimanche 
et les jours de têtes d’obligation.

BASILIQUE, RUE SUSSEX

Sa Grandeur Mgr Thomas Du
hamel, D.D, évêque du diocèse 
d’Ottawa ; M. l’abbé J. O Routhier, 
V. G. ; M l’abbé G. Bouillon, pro
cureur ; M. l’abbé M. Sloan, secré
taire; M. L. Campeau, Rév. P. 
Molloy, O M.I.—Messes à 6, 8 et 10 
hrs. a. m., et les vêpres à 3 hrs p. m.

SAINT ANNE, RUE SAINT-PATRICK.

M. l’abbé M. R. Prud’homme, 
cu**é, assisté de M. l’abbé Drolet- 
Messes à 8 et 10 hrs a. m., vêpres à 
3 hrs p. m.

SAINT-JOSEPH, RUE W1LBKOD

Rév. A. Pallier, P.P.-
Messes à 6, 8 et 10 hrs a. m., vêpres 
à 7 hrs p. m.

SAINT PATRICK, RUE KENT

M. l’abbé M. J. Whalan, cuié— 
Messes à 8 et 10 hrs a. m,, vêpres à 
7 hrs p. m.

NOTRE-DAME DU SACRÉ-COEUR, RUE 
MURRAY

Rév. M. Gendreau, O.M.I., chape
lain—Messe à 7V hrs a. m., <et office 
à 7 hrs p. m.

SAINT JEAN-BAPTISTE, PRIMROSE HILL

Les RR. PP. Dominicains—Mes 
ses à 8 et 10 hrs a. m., et vêpres à 
3 hrs p. m.

LES HURONS

M. Suite persiste à placer les 
Ochatéguins à Kingston et les Cha- 
rioquois à Prescott. Qu’il cou ulte 
la carte de Champlain, qui accom
pagne l’édition de 1632 de ses œu- 
vies, et il verra que les Hurons 
sont placés près de la baie Géor
gienne; alors Champlain avait visité 
le pays huron et pouvait lui don
ner sa véritable position, taudis que 
ses cartes de 1612 et 1613 sont faites 
d’après les renseignements fournis 
par les Sauvages. Du moment qu’il 
connaît le pays, les mois “ Ochaté
guins” etu Charioquois” disparais
sent, et sont remplacés par le mot 
‘‘ Hurons.”

Les Gharioquois étant à la traite 
au saut Saint-Louis, en 1611, disent 
à Champlain, u qu’il viendrait 
“ cents algonquins dans cinq ou 
“ six jours etc.” Or ces Algonquins 
étaient de l'ile des Allumettes : les 
Gharioquois é taint donc passés par 
l’ile pour apprendre celle nouvelle. 
Leur passage par cette île, indique 
que leurs demeures étaient au Lac 
Huron et non sur les bords du St 
Laurent.

M. Suite dit que la partie supé
rieure du Saint-Laurent n’était pas 
une voie dangereuse, du temps de 
Champlain. Dans une note expli
cative de la carte de 1632, ce der- 

dit, que les Antouhonorons 
habitent “ proche de la rivière St 
“ Laurent, de laquelle ils empé- 
“ chent le passage à toutes les au- 
‘‘1res nations, ce qui fait qu’elle 
“ est moins fréquentée.”

M. Suite est leuace. Quelque soit 
le sujet qu’il traite, il termine in
variablement par le fameux “1618.” 
Qu’il prenne garde, cela devient 
monotone, et l’on pourrait croire 
qu’il n’a pas autre chose pour ap 
puver sa supposition. Je ne doute 
pas qu’au moment où Champlain 
écrivait le récit, au cours duquel il 
mentionne que B-u.e s’eiait adonné 
aux sauvage» depuis 8 ans. il eût 
tout la loisir necessaire. Ma pré 
tentiou est que, depuis l’epoque, 
où partit le premier français pour 
aller hiverner chez le.; sauvag s, 
jusqu’à celle où le fait cité plus 
haut est rapporté, Champlain avait 
eu tant à faire pour sa colonie, 
qu’il pouvait facilement se tromper 
en donnant la date du départ de 
Brûlé.

M. Suite ne se rappelle pas quelle 
position il occupait il y 
et il veut que Champlain se rap
pelle parfaitement une chose qui 
lui était iudifiérenle. Taut que-M- 
Sulte n’aura que cette date de 
1618 à m’offrir, il lui sera impossi
ble de me convaincre que je suis 
dans l’erreur.

I

là

AU BON MARCHE
POLICE A CHEVAL DD NORD-OUEST.

Toujours en mains le meilleur 
choix de livres d’images, de Chape
lets de Statues, et d’article religieux 
vendus à bon marché chez

P. G. GUILLAUME,
455 Rue Sussex.

Nota.—Afin de faire place aux 
nouvelles marchandises du prin
temps, une réduction de dix par 
cent, sera faite sur toutes les achats 
d’objets de fantaisie.

SOUMISSIONS POUR CHEVAUX.

TPiES SOUMISSIONS cachetées, mar- 
Yj quées “ Soumissions pour chevaux,” 
et adressées à l’Honorable Président du 
Conseil Privé, Ottawa, seront reçues jus
qu’à midi de lundi le 29 mars, 1886, pour 
fournir 100 chevaux de selle et 100 che
vaux de irait pour la police à cheval ; ces 
chevaux devant être livres à Régina, Ter
ritoires du Nord-Ouest, pas plus tard qui 
le 24 d’avril.

Les soumissions devror t spécifier le prix 
par cheval de chaque classe, de trait ou 
de selle, et pourront compren tre tout 
nombre pas moindre qu'un chargement 
de wagon.

Avant d’être expédiés d’Ontario ou de 
Québec, les chevaux sei ont examinés par 
un officier de la police et un chirurgien 
vétérinaire, mais seront aux risques ei dé
pens des entrepreneurs et ne seront payés 
que lorsqu’ils seront livrés à Régina. Les 
chevaux qui seront blessés ou tomberont 
malades pendant le trajet ne seront ame
nés à Régina qu’après être complètement 
rétablis.

Les soumissionnaires devront mention
ner la date à laquelle les chevaux seront 
prêts, et la station de chemin de fer en 
Ontario ou Québec qu’ils choisissent pour 
l’inspection.

trois

LE MONDE ET LA VILLE

Figues, 8 cts la livre, chez N. A. 
Savard.

M. Greeushield, avocat, de la 
défense, au procès de Régina, assis
tait aux débats parlementaires, hier 
soir.

nier

W. A. ARMOURUn nommé Bourgette a été écra 
sé par un lourd attelage,à la Chau
dière, hier matin, en conduisant 
une voiture de M. Wright, de Hull. 
H a eu les reins brisés et un déses
père de sa vie.

4U pour cent d’économisé sur 
tout achat de hardes et tweeds que 
vous ferez chez P. H. Chabot du
rant le présent mois. Les citoyens 
d’Ottawa et des comtés environ
nants l’ont si bien compris, qu’ils 
n’ont cessé de se rendre en masse 
pour satisfaire Pur bon goût en 
achetant ce qu’il y a déplus nou
veau en tweeds, draps, etc.

On répare aciuellement la vieille 
maison de pierre située entre chez 
M. Hope et es édifiées en construc
tion du gouvernement, rue Elgin. 
M. C- Neville y ouvrira un restau
rant.

Manufacturier «^Importateur

MOULURES POUR ENCÀDREMEN1
D’IMAGES, M HOIRS,

Description.
Chevaux de Trait—Agés de 5 à 7 ans, 

environ 1,250 lbs. jambes courtes, actifs, 
sains et exempts de défauts, bien domptés 
et bons marche-irs.

Chevaux de Sel- e—Agés de 5 à 7 ans, 
de 15 à 15-3 de haut, de bonne race et 
saint’, exempts de défauts, de bonne subs
tance, de belle apparence et action, et 
bien domptés.

Chaque soumission devra être accompa
gnée d’un chèque “ accepte ” par une ban
que canadienne, pour '.n montant “ égal à 
dix pour cent ” de la valeur totale des 
chevaux offerts ; ce chèque sera confisque 
si le soumissionnaire n.fuso de signer le 
contrat lorsque n quis ne le faire, ou s’il 
manque de produire des chevaux conve
nables pour l’inspection à la date spécifiée 
dans son contrat, ou de les livrer à Régu.a 
pas plus tard que le 24 d’avril. Si la sou
mission n’est pas acceptée le chèque sera 
remis.

On ne s’engage pas d’accepter la plus 
basse ni aucune des soumissions.

Il ne sera rien payé aux journaux 
publieront cette aononce sans y avoir 
d’abord autorisés.

(Glaces de fabrique allemande et anglaise)
Tableaux à l’huile Anglais, Fran

çais et Allemands,
Aussi, toutes sortes de Peintures, 

Cadres en peluche, et de canevas 
pour tableaux.

LKS MARCHANDISES SONT TEN
DUES PAYABLES TANT LA 

SEMAINE OU JLE MOIS.
IMAGES ENCADREES AU PRJX DES 

MANUFACTURES.

LEGISLATURE D'ONTARIO

Le bill de l’honorable M. Ri iss 
relatif aux écoles séparées a été 
soumis au comité de toute ia 
chambre. Ce bill a pour objet de 
consolider la loi et d’opérer plu 
sieurs amendements. Il pourvoit 
ce que, sur requête de cinq chef 
de familles de couleur, des écoles 
soient établies ; et quand le pro 
fesseur de l’école publique est ca
tholique, il permet l’établissement 
d’écoles proies tantes séparées.

Un autre bill poui amender le 
cens électoral a passé devant le 
comité. Il permet aux salariés, 
rentiers, propriétaires et occupants 
de maison d’enregistrer leur vote 
dans une municipalité où ils ne 
résident pas, pourvu qu’ils demeu
rent daus le district électoral.

Plusieurs autres projets de loi 
importants relatifs à ia vaccination, 
aux asiles privés d’uliénes, aux 
maisons industrielles de refuge 
pour les filles,aux biens des églises, 
etc., ont aussi été examinés.

Venez me faire une visite,
*pwrémérés au m 
10 à S3 par ceat.

N. B.—Je vendrai aux marchands les 
moulures, cadres, peintures, miroirs, cane
vas pour tableaux et toutes les plus ré
centes nouveautés du commerce de pein
tures aux prix de Montréal et Toronto.

W. A. ARMOUR,
482 rue Sussex.

Avis aux personnes qui désirent 
'e bon temps dans leur poche. Mou 
très Waltham en or ou argeut, à 
grande réduction de prix, avec 
assortiment complet de ioncs de 
mariage et oijoux de différents 
genses, garantis tels qu’on les re 
présente, sinon l’argent 
remis.

H. Norez, No 30 rue Rideau, 
>orte voisine du London Chop 
louse.

qui
été

a trois ans FRED. WHITE. 
Contrôleur,

P. C N. U.J. L. R. L. LB Ottawa, 13 mars 1886
AVOCAT 

124 Rue PRINCIPALE, Hul

éS Rue MURRAY, Ottawa
Ottawa, 30 nor. 1884

sera Sirop des Enfants du Dr Goderre— 

Le seul sirop calmant reconnu par 
a profession médicale. Prix 2Î>c. 

ta bouteille. En vente chez G. O. 
Dacier et H. F. MacCarty, OttawaJ. N. Battit.
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